
PRIONS, CETTE SEMAINE, EN UNION AVEC L'ÉGLISE 
Dimanche 29 août :  Vingt-deuxième dimanche du temps ordinaire (C) - vert 
Lundi 30 :  Férie - vert 
Mardi 31 :  Férie - vert 
Mercredi 1er septembre : Férie - vert 
Jeudi 2 :  Férie - vert 
Vendredi 3 :  Saint Grégoire le Grand, pape et docteur de l’Église - blanc 
Samedi 4 :  Férie - vert 
Dimanche 5 :  Vingt-troisième dimanche du temps ordinaire (C) - vert 

Dans l’Église du Canada, plusieurs communautés religieuses 
féminines ont été fondées par des femmes d’ici. Nous allons suivre le 
parcours de trois d’entre elles qui ont été déclarées bienheureuses. 

Débutons avec S. Émilie Tavernier-Gamelin,  fondatrice des Sœurs de 
la Providence. Née à Montréal le 19 février 1800, elle épouse à 23 ans 
Jean-Baptiste Gamelin, un cordonnier devenu pomiculteur et  dont l’amour 
des pauvres est reconnu. Devenue veuve, elle fait  sa famille des 
vieillards, des orphelins, des pauvres, des sans-travail,  des prisonniers, 
des sourds,  des malades et  des mourants.  À la demande de Mgr Ignace 
Bourget ,  évêque de Montréal,  elle implante la Congrégation des Sœurs de 
la Providence  à compter de 1843. Elle décède en 1851. Le pape Jean-
Paul II la proclamera bienheureuse le 7 octobre 2001. Sa fête liturgique 
est le 24 septembre. 

Fondatrice des Sœurs de Sainte-Anne, S. Esther Blondin (Mère 
Marie-Anne) a eu un parcours hors du commun. Elle est née à Terrebonne 
le 18 avril  1809 dans une famille d’agriculteurs sans instruction. D’abord 
elle exerce la tâche d’institutrice à l’école paroissiale. Puis, elle se rend 
à Montréal soumettre à Mgr Bourget son projet de fonder une 
communauté religieuse pour l’éducation des enfants pauvres des 
campagnes. Les Soeurs de Sainte-Anne  voient le jour à Vaudreuil en 1850 
et Mère Marie-Anne en devient la supérieure. Son conflit  avec 
l’aumônier Maréchal la confine à une vie humble à la maison mère de 
Lachine jusqu’à sa mort le 2 janvier 1890. Elle sera déclarée 
bienheureuse par le pape Jean-Paul II le 29 avril  2001. Sa fête liturgique 
est le 18 avril .  

S. Eulalie Durocher  est née au sein d’une famille de dix enfants à 
Saint-Antoine-sur-Richelieu, le 6 octobre 1811. De 1831 à 1843, elle 
déploie ses talents d’organisatrice, de rassembleuse et d’éducatrice à 
Beloeil  avec son frère Théophile, curé de la paroisse. Puis, à l’invitation 
de Mgr Bourget,  elle fonde le 28 octobre 1843 la Congrégation des 
Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie  qui sera dédiée à l’éducation 
chrétienne des jeunes. Âgée de seulement 38 ans, elle décède en 1849 le 
jour même de son anniversaire de naissance. Béatifiée par le pape Jean-
Paul II le 23 mai 1982, S.  Eulalie a sa fête liturgique le 6 octobre.   

Saints et bienheureux 
de chez nous 

10. Trois religieuses fondatrices 


